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Une touchante fête de famille 
s an "Réveil du Nord " s 
Elle t'est déroulée hier à Lille, à l'occasion du départ prochain 

de nos excellents et dévoués collaborateurs 

MM. ELYSEE POLVENT et ADOLPHE VALQUENAERE. 

Une magnifique et louchante fête de famute 
t'ist déroulée hier, au • Réveil du Nord », 
4 l'occasion de la première application du 
régime de pensions de retraites organisé par 
notre journal. 

Nous avons déjà dit. que notre maison était 
la seule à avoir institué un système de pen
sions de retraite aux anciens collaborateurs, 
sans aucun versement de la part des inté
ressé!. 

traite, bien méritée par son attachement et 
son dévouement indéfectible au t Réveil du 
Nord ». 

M. GUILLAUME rendit ensuite hommage â 
la carrière si bien remplie d'Adolphe Valque-
nafre, qui toujours remplit ses fonctions avec 
une régularité et une conscience digne de tous 
éloges. Aux deux, retraités, notre Directeur 

NOS DEUX COLLABORATEURS OUI PRENNENT LEUR RETRAITE 
A cauolM r M. Elysée POLVEXT. Rédacteur Principal I» ifrelte : M. Adolphe VALQUENAERE, 

un des doyens ce i.» ateliers, i 

Cette oeuvre sociale n'a pas, croyons-nous, 
d'équivalente dans la Presse française. 

Les premières applications de notre régime 
de pensions se trouvent faites, a l'occasion 
du départ prochain de nos plus anciens et 
excellents collaborateur' • MM. POLVENT 
Elysée, rédacteur principal, qui Va recevoir 
sa pension de retraite au ter janvier f»W, 
après quarante années d'attachement indéfec
tible à notre journal', et, Adolphe. XALQVE-
NAERE un des doyens de nos ateliers: entré 
au m Réveil du Nord » le 20 novembre ISS», 
qui recevra sa pension de retraite le ter fé
vrier prochain. 

A l'occasion de ce double départ, qui creuse 
un vide énorme dans noire chère maison, une 
fête de famille a rassemblé, -hier, à Lille, (i 
l'Hôtel Carlton. sous la présidence de notre 
directeur M Eug. Guillaume, tous nos plus 
anciens collaborateurs de la rédaction, de 
l'administration, et des ateliers. 

Comme de coutume, cette manifestation de 
solidarité professionnelle, de sympathie et 
d'amitié réciproques, s'est déroulée dans une 
atmosphère de touchante et profonde cor
dialité. 

Un banquet fraternel 
Hier à midi, tant nos anciens collaborateurs 

étaient réunis en un banquet fraternel, dans 
une des salles de l'Hôtel Carlton. 

Notre directeur, M. T.ug. Guillaume, prési
dait, avec à sa gauclie, notre vieux collabora, 
teur Elyeée Polvent et à sa droite Adolphe 
yalquenaerc. » 

Au dessert, i l . Eup. Guillaume, très ému. 
prononça une prenanto allocution. 

Tout en évoquant de touchants souvenirs 
personnels, il parla des débuts difficiles du 
- Réveil » pt te félicita du développement 
acquis par notre journal, grâce à la collabo
ration étroito et dévouée de tous. 

Aux dévoués collaborateurs qui prennent 
leur retraite, il exprima sa profonde gratitude. 

S'adressant a M. Elyeéj Polvent, il dit : 
Vous partez, mais vous ne nous quittez 

pas. Notre maison est toujours la vôtre. Vos 
amis ne vous ont-ils pas nommé Président 
honoraire du Conseil des Pensions T » 

Après avoir évoqué la longue carrière Jour
nalistique, toute de droiture et d'honneur, de 
notre fidèle collaborateur, notre Directeur lui 
souhaita une heureuse et réconfortante re-

La gracieuse Reine 
des Bourguignons 

O-O-OK>.0-o-©-0-0-0-O-0-O-0 

C'est Mil* AJlamaln QUI Tient d'être élu* 
I Mise 4e la Bountocne oar les Bourguignon» 
de Paris, (Wlde World Photo). 

exprima, en terminant, 6a sympathie frater
nelle et le témoignage de sa profond* estime. 

Hommage au « Réveil » 
/ La voix brisée par l'émotion, notre ami 
Elysée POLVENT prit ensuite la parole pour 
[remercier.M. Guillaume des aimables éloges 
qu'il avait ] "ononcés. ' ' 

i Ce serait trahir la vérité, .dit-il, que de ne 
tpas dire l'indicible et profonde émotion qui 
mVlreint aujourd'hui. 

» Cette émotion, Je veux néanmoins 1; domi. 
lier, mon cher Directeur, pour vous dire toute 
ma gratitude et toute ma reconnaissance. 

Pendant quarante ans, j'ai vécu la vie quo
tidienne de notre cher journal, qui animait 
toute mort existence, qui constituait pour mol 
un foyer de vibrante affection. 

• Vous comprenez l'émotion, la tristesse qui 
m'accablent. 

Au « Réveil », Je ne laisse pas un lambeau 
de mon cœur meurtri. Je laisse tout mon 
cœur ». 

II. Elysée POLVENT est heureux ensuite de 
souligner la prospérité croisaaate du «Réveil » 
•3t rend hommage à la ténacité intelligente 
de son Directeur.. 

«• Vous avez, dit-il, institué un régime de 
pensions qui marque une nouvelle et brillante 
étape dans la profession journalistique. Je 
vous en félicite au nom de tous. 

» Comme Baudelaire, je dis : Inutile de 
chercher mon cœur. Il est tout entier dans le 
« Réveil du Nord ». 

Tous les yeux des assistants au banquet 6ont 
mouillés de larmes. Le vibrant hommage au 
« Réveil » reçoit de tous nos collaborateurs 
l'approbation unanime. 

La fête Intime se termine comme elle a çom. 
mencé, dans la plus franche cordialité. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Très brumeux. Bruines. Vent de Sud-Ouest 

Température en faibie hausse. 

Rectifications de vote 
Le relèvement de l'indemnité 
parlementaire repoussé... après 
coup, à deux voix de majorité. 
De nouvelles rectifications ont paru, hier 

matin, au « Journal Officiel », a propos du 
scrutin sur l'article où A de la loi de Finance», 
consacrant le principe du relèvement de 
1 indemnité parlementaire. Ce sont celles de 
MM. Rolland et Narcisse Boulanger, qui, 
portés comme ayant voté pour, déclarent 
avoir voulu voter contre. D autre part, M. 
Brogly, porté comme ayant voté contre, dé
clare avoir voulu s'abstenir. Dan» ces con
ditions et en tenant compte des rectifications 
ultérieures à celfès qui sont publiées, les ré
sultats du scrutin eussent été modifiés s'ils 
avaient pu être proclamés en séance tels 
qu ils rassortent maintenant a la suite de ces 
rectifications. La majoritt, qui était de a» 
voix contre 254, serait devenue une minorité 
de fe>8 contre 260. Le relèvement de l'indem
nité parlementaire aurait dono été repoussé A 
î votx seulement de majorité, alors qu'il a été 
adopté, d après les résultats proclamés en 
séance, par 8 voix de majorité. 

• • — * • • 

UN MARI TROMPE 
POIGNARDA SON RIVAL 

U nommé Maurice Villatte, £6 ans. cuisinier 
dnotel, demeurant A Paris, 28 rue de Pacieux, 
furieux d'avoir été abandonné par sa femme qui 
s était réfugiée a Palaiseau.chet un nommé Ray
mond Bouchut. 34 ans. voulut avoir une explica
tion Mjec ce dernier. Villatte, au cours de la 
discuajep Porta un formidable coup de couteau 
au oaWgauche de son adversaire qui Briève
ment blessé, est soigné A son domicile. ' 
^-«meurtrier » «Hfl V*** *t délére. aja oarauet 

= L e quatrième Gagnant= 
de notre Grand Concours 
= d e la Reconstitution= 
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ï Le magnifique manteau de fourrure valeur 6.400 fr., revient i 

à M. Léon DESREUMEAUX, ajusteur, sous • chef «ft/a/s 

I de brigade aux Ateliers d'Hellemmes, domicilié à Thumesnil = 
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Excellente journée pour M. Léon Desreu-
meaux, ajusteur, sous-chef de brigade aux 
Ateliers d'Hellemmes, domicilié à Thumesnil. 
près de Lille. 

Hier, à midi, en rentrant déjeuner, le brave 
homme apprenait, en effet, que le sort venait 
de le combler, en le dotant, sans qu'il s'y 
attendit, du 4e prix du « Grand Concours de 
la Reconstitution », un magnifique manteau 
de fourrure d'une valeur de a.ioo francs. 

L'heureuse nouvelle, nous la- lui apportions 

Le 'Voici maintenant en possession d'un 
magnifique manteau de luxe. 

Mme Desreumeaux qui est, elle aussi, très 
modeste, ne cache pas non plus sa confusion i 
« Je suis heureuse, très heureuse, certes, que 
mon'mari compte parmi les premiers ga
gnants, mais, voyez-vous, une belle pièce, 
c'est trop beau pour nous, trop beau pour 
moi r» 

Mats non, madame, votre modestie n'aura 
pas s en souffrir. Vous pourrez porter fière-

Lemagnifique manteau de fourrure '& 
prix). gagné par M. Léon Desreumeaux, de 
Thnmeinii. • • . -

toujours accompagné de notre rédacteur en 
chef, M. Lucien Le Masson. • 

Encore un lot bien attribué 
M. Léon Desreumeaux, qui est âgé de 41 ans 

habite avec sa femme et son fils unique âgé 
de ai ans, dessinateur-calculateur à l'usine de 
Fives, une coquette maison de la rue Fal-
dherbe, à Thumesnil, portant le N° 30. 

Le ménage vit heureux, dans une honnête 
aisance de braves travailleurs. 

M. Desreumeaux, gai, alerte, s'est élevé 
par son travail, au poste de sous-chef de bri
gade. Il est modeste.:, et ne demande qu'une 
chose : rester dans l'ombre, qu'on parle le 
moin6 possible de lui. Pouvons-nous faire 
autrement, cependant, que de lui adresser nos 
vives et bien sincères félicitations I ' 

Pour Madame !... 
Le gagnant du quatrième prix, lecteur de 

toujours de notre cher « Réveil », a déjà 
connu les joies du succès. En 1923, ayant par
ticipé à notre « Concours des Célébrités », 
il gagna une montre en nickel, qu'il porte 
encore et qui marche toujours à merveille. 

Le sourire du gagnant en aiprenant de 
notre rédacteur en' chef M. Le ''Maison, la 
bonne nouvelle. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Les troupes boliviennes ont arrêté 
leur offensive contre le Paraguay 

Les deux pays ont accepté de soumettre leur différend, 
à la conférence panaméricaine. 

•n tas a «relie • Le timbre-poste édité par la BoUvle. oui a soulève te* premiers dissentiments 
entre la Bolivie et le Paraguay. Le territoire contesta est désigné en» cette tlgaette, sous la 
nom de Chaco Bollrlano. 

Une dépêche reçue de La Pat annoncé que 
la Bolivie et le Paraguay ont maintenant 
accepté officiellement de soumettre leur dif
férend d la conférence panaméricaine. 

D'outre, sari, tordre a. (M tfanad au tank. 

mandant des troupes boliviennes d'arrêter ton 
offensive contre les troupes paraguayennes. 

Nous donnons par ailleurs les communi-

ment le manteau que le » Réveil » vous offre. 
Vous l'avez-gagné l 

Le hasard continue à bien faire les choses. 
A demain, la visite au cinquième gagnant. 

Les réponses des gagnants 
A la demande de plusieurs.de nos lecteurs, 

nous donnons, aujourd'hui, les réponses faites 
par les premiers gagnants du t Grand Con
cours de la Reconstitution ». 

On sait que le premier gagnant du prix de 
50.000 francs en espèces, M. Henri DELFANNE, 
surveillant-à Nœux-les-Mines, a donné compa
rativement à la liste-type, neuf noms dans 
l'ordre, en indiquant comme chiffres pour les 
questions subsidiaires, deux fois 12Ô.300. 

Le second gagnant de l'automobile » Salm-
son », valeur 23.400 francs, M. Emile BAUDEL. 
mineur, cité du Maroc, à Grenay, a donné 
huit noms de communes dans l'ordre, compa
rativement A la liste-type, et indiqué comme 
chiffres pour les questions subsidiaires, deux 
fois 170.H1. 

qués qui publiés 4 ce sujet. 
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On formidable incendie a détruit 
hier une tuilerie à Wahagnies 
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Après une demi-journée d'efforts le feu put être enfin maîtrisé mais 
il a fait plus de 3 millions de dé gâts et 200 ouvriers chômeront. 

%.«/£/» OE NOTRE ENVOYE S P é C I » . %/%/«/* 

Hier, un fcrmidable incendie a détruit en 
presque totalité une importante tuilçrie de 
Wahagnies L'incendie, qui éclata brusque
ment, se propagea avec une extrême rapidité 
Heureusement, l'usine est construite à l'écart 
de l'aggitmêralion. sans quoi on aurait certai
nement eu rt enregistrer une véritable catas
trophe Le tronque d'eau, l'absence de ma
tériel, turent au début un désastre, et l'arrivée 
de compagnies de pompiers, bien outillés, des 
villes voisines, put seule apporter un remède 
énergique au tlèan. 

Il faut néanmoins souligner le bel exemple 
de solidarité fourni par les habitants de la 
commun;. Aussitôt l'alerte donnée, la plus 

cendle. On voulut alors préserver le bâtiment 
annexe et. rapidement les ouvriers démolirent 
quelques pans de mur pour tenter d'Isoler la 
foyer. Malgré la bonne volonté des habitants 
accourus, le feu faisait de rapides progrès* 

Du renfort 
.M. Arthur Laurent, maire de Wanagniae. 

qu'on était allé chercher à" son travail.'arriva 
bientôt sur place, se rendit Immédiatement 
compte do désastre et il fit appel aux pom
piers des localités voisines 

C'est alors qu arrivèrent successivement laa 
sapeurs-pompiers des mines d'OstrlcourW 

LA TUILERIE EN FEU A L'ARRIVÉE DES POMPIERS DE LILLE 

grande paille de la population se porta sur 
les lieux du sinistre, et bientôt ion vit les 
hommes, les femmes, et même des enfants, 
faire la chaine pour alimenter la petite pompe 
à bras de la commune. 

Une importante usine 
t * s "-Tuileries^ tén-me» -<*»> WMwrçmies et 

rhumeries », exploitées par M. Beauprez, pos
sèdent dans la première de ces deux localités 
une importante usine. 

S/étendant sur une vaste superficie, les bâ
timents; dont certaines parties sont hautes de 
trois étages, ont été reconstruits, au leride-. 
i»)ain de la guerre, à la lisière du village. On 
y fabrique des tuiles, du tuyautage en poterie, 
des pots de cheminée, eto... ; un bâtiment an
nexe est réservé à la fabrication des tuiles 
vernissées. L'usine, qui occupe- an peu plus 
de 230 ouvriers, travaillait, en cette période 
d'hiver, avec un effectif un peu réduit. 

Hier matin, après l'arrêt du petit déjeuner, 
le personnel venait de reprendre sa place au 
travail. Le moteur fut remis en route à 9 heu
res. A ce moment, sur le moteur même, on 
aperçut des flammes. Des sacs furent jetés 
dessus, mais les fils, en quelques instants, 
communiquèrent le feu au plancher. 

Au feu ! 
Ceci se passait au troisième étage où se 

trouvent les séchoirs. On devine que l'in
cendie allait y trouver un aliment facile. Si 
l'on ajoute à cela que les tuiles, pour le lustre, 
sont badigeonnées d'un peu de pétrole, on 
comprendra que quelques minutes après 
l'alerte le troisième -Hage ne faisait plus 
qu'un brasier. Bientôt la toiture se crevassait 
et laissait échapper des flammes, vite activées 
par le vent. Les extincteurs ne produisirent 
évidemment aucun résultat. 

Aussitôt l'alarme donnée, les pompiers du 
village arrivèrent sur les lieux, commandés 
par le lieutenaht Diévart. Hélas I il fallait 
prendre l'eau à plus de cent mètres de l'usine 
et la pompe à bras ne fournissait qu'une arme 
de combat bien rudimentaire contre Tin-

1 C 1 
numéro 
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Deux nouveaux romans : L'Infidèle, 
par Delly et La Fantôme de l'Opéra, 
par G. Leroux. — Comment s'amu
saient nas pères, chronique amusan
te. — Les plaisirs de l'hiver, page de 
dessins, par R. Degraeve. — Le Prin
ce Jean, roman-cinéma illustré. — Le 
coin des humoristes, etc.. 
Voir également ses photos d'actuali
tés régionales sur : La sortie d'un 
voilier du port de Boulogne. — Un 
aspirateur de grains du port de Dun-
kerque. — Une vue pittoresque du 
bourg de pêcheurs de La Portai. — Le 
crime de la cour Stiévenart à Lille. 
— Le premier gagnant du Grand Con
cours du • Réveil du Nord », a Nœux-
lee-Minee. — Les fouilles archéologi
ques d'Iwuy. — Deux soeurs Jumelles 
de La Madeleine, etc... 

commandés par MM. Noël, et de Verneuil, in» 
génieur ; ceux des mines de Lens, avec 
M. Schmidt ; les pompiers de Carvin, avec la 
capitaine Fauquembergue ; les pompes da 
Thumiirits. avec le capitaine Vilmot ; d Oi-
gnies-sur-Rivière, avec le capitaine Fralsse ; 
d'Ostricourt. avec le capitaine Poité -, celle* 
tle Ubarcturt & 4e. PHalamnin, jEajjn. van 
11 heures, 1 auto-pompe de la ville de LUI* 
arrivait avee le commandant Crorhbez, qui 
avait tenu à suivre les opérations. 

Le feu continuait à faire des progrès in
cessants et l'approvisionnement en eau était 
toujours aussi faible. Toutes les tonnes du 
village avaient été mobilisées, et entre lea 
fermes et l'usine c'était un incessant défilé 
de voitures amenant le précieux liquide. 

L'incendie maîtrisé 
A l'aide de longs raccords, on réussit enfin 

à puiser l'eau d'une sablière voisine, et le feu 
attaqué rationnellement de plusieurs côtés a 
la fois commença a diminuer d'intensité. U 
fallut pourtant laisser se consumer las bâti
ments touchés et formant les trois quarts da 
l'usine. Un service d'ordre, composé da la 
gendarmerie et de la police locale, dut être 
organisé, car des pans de murs menaçaient da 
s'écrouler Plusieurs morceaux de murai'la 
s'effond'èrent d'ailleurs, mais sans causer 
d'accident. Un seul blessé a été signalé, c'est 
M. Duquenne, entrepreneur à Oignies, qui fut 
brûlé a la main par une poutre alors qn'il 
essayait de couper un chêneau sur la toiture. 

Au début de l'après-midi, le sinistre 4talt 
maîtrisé, mais les décombres continueront en
core à flamber pendant de longues heures. 

M. Jules Parsy. directeur de l'usine, que 
nous avons pu joindre, nous a dit çru'appcoxl-
mativement il fallait évaluer les dégttt à plut 
de trois millions 

C'est environ soo ouvriers et ouvriiret qui 
vont se trouver réduits au chômaae. 

A 17 heures, les pompiers de la localité 
continuaient a noyer les décombres. Aucun 
accident grave n'était à. déplorer, mais l'alerta 
avait été chaude. 

A. BOIDLN. 

Terrible collision de trains 

Quatre tués — Six blessés 
Dans une collision entre deux trains da 

marchandises aux environs de Wieluu (Polo
gne), quatre cheminots ont été tués et six griè
vement blessés. Trente-trois wagons ont étf 
détruits. La cause de la catastrophe serait la 
négligence de deux fonctionnaires. 

Le jeune alpiniste en danger 
dans la montagne a été sauvé 

M. DuDoin. la Jeune alpiniste qui était en 
danger sur le Néron, a pu être rejoint par tua 
des caravanes de secours et ramené à Greno
ble avec de grandes précautions. M. Duboin, qui 
est resta exposé depuis dimanche aux rigueurs 
de la neige et du vent glacial, a été transporté 
aussitôt dans une clinique de Grenoble, Une 
autre caravane a tranaooxta àt corsa fav Mil» 
Rfflûuaa CnwiaB» 

Bucarest - Paris 
à cheval 
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Ce raid magnifique Tient d'être accompli 
«n *7 tours oar i.n attaché militaire da 
légation roumaine * Parts, la capitaine tm 
cavalerie AehLle B BsJscesco une l'on voit 
4ML Le cavalier qui set arrivé a»ant-hler 
Parti avait quitte Bocaresi la u oeasaoe 1 

plusieurs.de

